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qu'elle remporte-alors la consolent d'avoir été
uelque temps méconinue.
Nous nous proposons de . ucéder de cette

mianière, eni parlant souvent de notre Union St-
Joseph que l'on peut placer au premier rang :
nous exî,oserons,sans longs commentaires pour-
tat, le but et son mode, d'organisation d'une
institution qui possède sur ses rivales venurs
ýe très loinj, des avantages extraordinaires tout
1 e donnant des garanties exceptionnelles.

V. R.

Uni )proverbe par semaine
Depuis un certain nombre d'années que j'ha-

V ite la machine rond e, j'ai consta é trois clîo--e:

10 Que la plupart des hommes se plaignent P
it leur destinée;à

2 0 Qu'ils ont tort-non seulement parce que
tien n'arrive en ce monde sans l'ordre ou la
pemissioxi de Dieu et que, quand Dieu parle, e
nous n'avons, ncus, qu'à obéir ; mais encore.
purce qu'il est d'expérience, que chacun denous r
et, es trois quarts et demi du temps, l'artisan
de son propre malheur ;

3 0 Que si, au lieu de murihurer et de nous
dkourager, nous çherchions à tirer le meilleur
parti des choses et des jours, nous rendrions
nos maux supportables, quand nous ne les sup-
înrzrons pas tout à fat.
,D'autre part, ayant eu récemmrent l'occasion 1'

de feuilleter un recueil de proverbes, tant Iran- v
rzs qi'étraxigersje remarquai combien souvent f
.e courtes sentences représentent,sous uneforme s
pttoresque et saisissante que, en dépit des diffi- 1

cutset des heurts de la vie, il dépend encore
de nous, des dispositions de notre esprit, de fi

econformitéý aux vues e,!la divine Provi- t~
ede diminuter ou d'adoucir nos peines, de Ci

tiltplicr nos joies. fi
Désireux d'entrer en conversation suivie avec s
uchers lecteurs, je me suis dit que je vous c~
iis, chaque semaine, quelque développé-
t ou quelque récit, à l'occasion d'un pro-
nbe et que chacun de ces adages pourra de-

air une recette pour être heureux. Après
certain temps, si vous n'en trouvez aucune-
* fasse votre affaire, il faudra, ou.que vous en
.lisantou que moi en vous écrivant,nouis
ns été bien maladroits.

laissez moi espérer, au contrairç, que vous
pterez comme vçngnt d'prn ami, ces cc,.use- r

*faiièireý et cque vous çp tirerez boni profitr

pour vous-memes et pour ceux qui vous en-
tourent.

Sla semnain prochaine.

CONSFiIL-DE- VILLEI

VENDREDI, 16 OCTOBRE 1891.
Présents : M. le Maire G. C. D)essaulles, MM.

es conseillers Duclos, Labonté, Lalime,Jos Mo-
in, L. P. Morin et Paquette:

Requête de MM. Magloire Maihiot et F. X
3urque à l'effet que leurs noms soient inscrits
u rôle de cotisation comme propriétaires des

mnneubles désignés dans la dite requête.
Sur proposition de M. Jos. Morin, secondé

ar M. Duclos, il est résolu qu'il soit fait droit
cette requ~ête.
Requête de M. le président du cercle catlho-

que demandant l'usage, gratis, de la salle du
iarché, plus exemption de taxes pour le cercle
t les jeux installés dans la salle dit dit cercle
t à l'usage de ses membres. Cette dernière
-quête est laissée sur la table et, le Conseil s'a.!
)urne.

DEOiSigON IMPORTÎANTE AUX CTATS-1UNIS

Dans une cause de 14orbert Trudel contre
Unon Canadienne St-Jean flaptiste.de Bowien-
i11e, E. U., la Cotir Supérieure a -décidé en
iveur du Demandeur. Commne membre de la
ociété défenderesse, Trudel réclamait d'icil,.
3 semaines de maladie à $5 par semiaine.
,a ýSociété refusa. de payer sur la foi d'un, certi-
cat du médecin du demandeur, lequel consta-
ait la guérison de son patient D'autres mé-
ecins ayant été appçlés, les uns voulaient qu'il
it malade, d'autres le niaient Hippocrate di-
îit oui et Galien disait non. Le juré a-tran-

hié la question, comme susdit en accordantau
>emandeur $3o et les intérêts se montant à
1 40.

Achetez vos charrues chez L. G. Bé-
Lard.

Achetez vos moulins à fauchermoissoh-
euses et. semeus.es chez L. G. Bédrd,
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